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I * aatt beure* et demi* k avai t , éei W , 
Brxptdaire animèrent «te façon joyeuse le* 

4 HCLk'.EMMES 
La fête du 1er mai A commencé la veilla 

Bar une retraite aux flambeaux qui aat Uaa 
« » neure» du aeir «t à I**»*» « r a W r ï ? 

, la Fanlare mm£pS»eî^ 

<n armes enca­
draient 1« cortège oui parcourut 1rs princi­
pale» rneade 1* ville. 

Au départ, on assiste, k remhrasement do 

dta 'a tumto* • * a J * 1 * ' à ta *«™<te ^ 
Hlar. à neof heure», eut lien la manœuvre 

— I aaMocat. L'entrée et lexceHente 
wmfitn tarant parltcunèreoisnt 

laT'aiHar». aetoaohe rue Sadi-Xarnot, 
rendant a la Mairie où la Municipalité rece­
l a les iéianaUoag onvrièrm 

aja* a n enfanta ufetwleiit porteorg d'une 
paacarte oit et m llnacripUon : « Protes­
tent contre les trot* ans ». 

Pendant que les détéfraés entrent a l'Ho-
l»Vd>VWe ht Panla»* )oua I Internationale, 
a» la Jeunesse eodatteat, sur -le tnbunes im-
Vrvmtéa. tait signer par la fade, une péti­
tion contre le proiet de U loi de trois ans. 

Las délégués son» reçus par la Murriripa-
nté dans te grande ssaU.de l*Hdte|.de-Viue ; 
Pe preaantent lae rrvendecaHons écrite» du 
prolétariat Ce sont las représentants du 
Fart soriaUate. de la Ï.rbre-Pensée et du 

i te-nte 1res 
lien»»»» en oualoass mess, as-

terne* de tout le dévouement de 
Ta MunidijaliW. 

Llmtrrrue prtnî fin, et le cortège regagne 
dans le même ordre la nie SadiCarnot pour 
se ranar» aaauHt aa local du Parti. 

La manifestation est terminée sans aucun 
mddu»t malhaumir, «raa» au mime impo­
sant dae aocmUates et eej servie» «"ordre 
parfHttHMnt rargartia*. 

A trois heures, arrivent, faç--> à IViefrol de 
rives, la Fanfare l'Union de Tille il les ac­
cordéoniste» Ultefe. 

De massa», an sauté» magnifique se 
forme, escorté par une foule qu'on peut éva­
luer s 3000 nerâonnes. 

Toutes les sociétés de In ville, T-upillts, 
scmnaste*. tromnettes. fnnfar-. harmonie 
sont éaaieffl'nl présents en même temps 
rm'une délegstim de n'nion C.hjraU *t du 
Orcle svmphi<nlqiie. 

Tontes sont reçues ï la Mairie par le Con­
seil mirniripel. 

Le citoyen Henlgès, -nair», a pour chacune 
d'elles des faroi-s sean^lfanes». 

lAs Affiorléd«n'st««» *e diripent vers le 
Mosque qtrl letie « t nménasé me £ndi-Car-
noi et la Fanfare rie l'UnlVi de Mlle se rend 
<tan* le trttartier de la harrièr» PU elle doit 
«•gaiement dormer un coner-rt 

Maénaureusenvent la pini? nui survient 
l'exécution de quelques morceaux pâte 

\ féfe if li-s Accordéonistes 
' dofteert dans la Mlle de l'Ai-

*% r u a h a l e Dfl» toatmue 

_ J O « » t » éfeSetrle tifjvn-
«m^swan \e« ant ln«M-

Timmanre le eoncêrt gratuit 
vocal etln«trnmen1at séné Pern«r 

fMMt M awrée. des hnjs trts enlmAs grou-

en criant j V5re la Paix'! Viee l'Internatio-
aeatl 

De frénétique» appanadieMoiente taeeeamt 
réToquent et énergique discours de BracVe, 
aoemae il avait été jatenosepa taaiatea loi» 
t»* tes bravos enthousiastes. 

MAMIPEtTATION EN VILLE 
Apre* le meetmgr, une colonne de Quatre 

mjiae manefestants, précédée des musiques 
« * « « et des drapeaux rentres du Parti, dé­
fila dans les rues Pieree-Catteao, VteàVe-Pla-
çe, rue du Créténiex. Sur la place du Crétiniar, 
Bracke dut preaars «aooia une fois la parole 
en montant sur une raMe. 

Le député de Paris M fat pal moins *•-
Pfaudi que sur Sa Orand-PIsce. 

Somme toute, meeting et manifestation ont 
en lieu te moindre moidient et sans l'interven-
twa de la entèoe, qui s'est bornée k ésse epec-
Utrice. 

L i t RtJOUItSANCEt PUBLIQUES 
Toutes les réioutnaoces poMiqne» organi­

sée' par Va municipalité ont réussi k eaer-
esaat, 

L« matin, k sept heures, dix coocnurS de 
Pinson» réunissaient de nombreux occeur-
etnts 

A trois heures, k la Houaarde, eut lieu une 
belle fête de gymnastique pendant que place 
SaiM-Vancent-de-Psul, la Société Pfciftarmo-
•*» l ,e *» Crétinlee et Va Symphonie accordéo­
niste du Laboureur donnaient un brillant con. 
csrt. 

Un concert non motts brislant fut donné à 
cinq heures. Grand Place, par Ta Musique mu-
atapete, pendant U fête aérostatique. 

Les nombreux ballons pilotée et sujets gno-
tesqaaa lancés firent la joie d'nne fonte nom-
Jwuse- l e s ballons pilotes emportaient des 
banderoles sur lesquelles on lisait : • Guerre 
» la guerre • ; a Vive la Paix ! » ; . Vive l'In-
tsrsiieanate des Travantettrs ! > ; < Tout par 
•a *rav»B » : « Glon» au travail », etc. 

A six heures, vt suparbe ballon, cubant 
i.Soo métrés, s'enlevait majentueusèment dans 

e-**î' " " atT'aud'ssement« de la foule. 
Ce balten monstre était piloté par MM 

hméri Teirlynck et Joseph Bargeawn, aéro-
nautes roubaistens II emportait en outre dans 
sa naceWe trois nersauiii» ; MM. Maurice Bar. 
geron, Louis Winanta et André Pioteix, secré­
taire R-énéral de la mairie de Waterelos. 

Le bafioo a pris la direction de Vafcncien-
nés. 

LA SOIRCE 

La soirée ne fut pas moin> animée par un 
grand concert donné à huit heures par l'har­
monie • Les Entants de la Lyre » 

-Apres le concert a eu lieu GraoaPlace ju*> 
qu » une heure tandive un bal populaire à 
grand orchestre, aJors que les illuminations 
de la place et de l'Hétel de Vilie produèsaiec* 
te meiBeur effet 

Somme toute, ta fête du ïer Mai a été célé­
brée avec enthousiasme 1 W'aUrelos et tons 
les travailleurs en garderont te meilleur sou­
venir. 

bres 3a la section lyrique dé iTJniverslié 
populaire. 

A trois heures eut lieu nu salon de I» 
Montagne une réunion pubHqna orgaaiaee 
par l'Union des Svndksste et 1» eaetion aV 
cialiste. 

Lee orateurs dénoncèrent aux applaudis-
eemenis de raadttoira les rieunes de guer­
re et, l'accroissement de misère pour 1» 
peuple que rjronoqueraient les nouveaux 
projets d'armements. 

" A cinq heures, sur la place Voltaire, 
adultes et pupilles de la société de gym­
nastique exécutèrent de très gracieux bal-
fita. 

A six henns, Isa Mélomanes et la Lyre 
Ouvrière, donnèrent un concert sur la 
Place du Trie, 

Un magnifique feu d'artifice clôtura cet­
te journée qui fut vraiment à Onnaing la 
fête du Travail. 

Notons que fa municipalité socialiste que 
préside notre ami Ruer, maire, c'était pro-
posée d'organiser un tir à la cible au pro­
fit de tons les habitante. 

L'autorité supérieure ne r* pas permis. 
On ignore les raisons de ce relue. 

Avec Verdavaine, qui au cours du mee­
ting de l'enrès-midl protesta contre cette 
mesure arbitraire, noue comptons bien 
qu'on les fera connaître un jour. Certaines 
communes de notre arrondiseement même 
furent autorisées A donner des tirs. 

Il y aurait-il plusieurs poids, plusieurs 
mesurée ? 

A CONDfi 
Les familles socialistes de Condé et de 

Vieux-Condé se sont réunies jeudi soir au 
Salon Clairon. 

On applaudit un magnifique concert pour 
lequel la Chorale Socialiste du canton et 
plusieurs artistes amateurs prêtaient leur 
concours. 

Le citoyen Tabary fit une causerie sur le 
Suffrage Universel. Ii dit quelle arme pré­
cieuse pourrait être entre les mains de 
l'ouvrier, le bulletin de vote et salua le pro­
létariat. belKe qui mérite l'admiration de 
tous pour sa magnifique lutte pour la con­
quête de l'égaHté politique. 

Les travailleurs de Saint-Amaûd, réunis 
A ' occasion du 1er mai, jour de manifesta­
tion iraernataunale, après avoir entendu les 
citoyen Durre, protestentevec lu, denàérr. 
rnrrgip contre rattgmenfatfon des armt-
•rimu, contre U loi <t« 3 sur, eonfre la créa­
tion d'tme armé* prétorienne et mercenaire. 

Lee 6 «railleurs oonaidèrent ces mesuras 
comme .des manifestations réactionnaires, 
wofonnmnent nmsattsrniiiiiailiiuijii, destinées 
a nmpéolHir la tratufcrmatioo normale de la 
«owlé bou-rgeoise en. société capitaliste. 

U réacUon ixjungeoiae ot capitaUste cher­
che par dVw dérivatifs ù apparence patrioti­
que, a préidpiter des guerres qui aaaare-
raten* pour Inngsi'siiue encore ksur crueUc 
doniinaiioii sur le monde du travail. 

Les travailleurs veulent la paix et la duspa 
rilion absolue do la guerre, et c'est pour y 
arrtver qu'ils pTeasadusMl avec ardeur le rat) 
rroohoment te> paua étroit de tous les peuples 
et en partianU er mm alliance fraoco-aUeman 

r^veuseraent la lesmestle hell-mmotee 
tantav* M Pâte Ou Travail fort avant 

dans la nui* 

A Wattrelos 
t.'a fête éa TtswaJl a été céJébree avec beau-

Asas tféeast k Wattresbs. C était H première 
fhts que le ïer Mai était fêté officieîtouieM 
dsae ••**• inuportaine viUe ouvrière. 

La munsrinatité socialiste a fait partwiper 
les lodatants I ta fête par une distribution de 
aotrs 0> viande ; les enfants de» écoèss com-
tauasJas par des disa^anasona de râteaux, et 
Isa vmklarai de " 

socialiste, 

un banquet et 
une ailocario» 

La faat l i t sssaeasaar m «asaa et a>sr maun 
par des salves faWEssTie. 

A neuf BasasM et demie, è rflore! de Ville, 
h dlonA Briffant, moite et conseiller géné­
ral, remettait h JJ »âau» soaiats te diplôme 
nlicieé de la guerre de 1870, puis à dix heures, 
rtastatunaj oavitërc « La Fratetneile • de 
"ai* 1 usa et k* PaMasa ouvrière d*r>erasabx 
fsWtykpM f i h n aasaae sfflsialsasss à la 
msasasj easmaans. 

émmam étm 
sm. dTS fsapuas 
haita en excellents termes ta 

1llr baèja» et tes IISMWH ravoir rc-
Mosm este ijiastamsmsnt k I invitation de la 
•ectioa •aanaJ'iiFiioe da Pavai soeialisie. 

Le ciasven loast* Vasafrsaisi, conseiBar 
KsaaaBBia* ds saVuseiesi. sattrétatre «te THar-
nenie, pa* amodie la panate peur remereier 
irmunicapaak* et tes H «1 eu Paru on-
vitec ds 1» réception dasnsureuse qui lenrétait 
laits, pais tes vins d'honneur furent offerts 
m oà trinqoa k fmternatJoaa!* ouvrière. 

Lee citovans Lecomte et Rasnsbsnd, adjoints 
»u mains, assistaient a cette t«V*f*ion ainsi 
Tlme MO,, ]es aassseillers municipaux secia-

' UN MECTINO CM PLEIN AIN 
L'HatvWaae ds MssBssi M, Mua h direetloa 

ne son obéi, M Jousen» AEoert, donna ensuite 
,m briUant concert star kktoeapeàe la Grand -
péace, conca»» «as m asrmèaa as» r«ecut.on 
de r « IntaaasfVinate • W»Jf * S & ï ï f * î S S 
applaudie et nîsaéé par M» nslBaal» crauna-

^Aa-fcat apraf V ^ ^ J » ^ 2 ^ * ^ 
dapaaf de Parte, monta vur te kteaqu*^avec 
Wêhopsas LoaWs ttebstaoy, »ensénier_prad -

sa sa «juatité da psnaidant 
aTfè'asM *> fc ranaioo, aaaraf*a 

. J è a o p a à crier , k bas » «ai de 
4» ae pas to^bar sue» las provrsa-
HHB, put. s) dam» (a panas & 

BIECOURS S * BBACKf 
Pendant omsanae-cn*! minutes. Bmçke re-

tiai la paua s^andeattaauo» os te «osas tou-
)X£Ï*t£*J*« ***<*«*** 
par la sWadte aTaaW «ax» k WssanÉM, R Art 
Sam M ta.d.tasmav. «J-*-*» *"%*«• 
dans catte »ai»a»te^eenfrtèp», •*« cêtés * 
tamsradli comme Btaffant qui oniij^*« * -
pas, l.steae. et sent ajrivtakja vteksè» rB 
enlevant la ssanrte aax ussiiisois. 

BatMKa par» amama de ter Mal, «tek aé-
resaHé de fssaiaa) 

\L?iœ£sé£S^^ P M 
qaa' sans aammar h jrpaona te te 

_ j i r - M apparstaat aax ussaàliyav» de s unir 
dans mu» a» pata pua» tanaVe ta goews tav 

^ È " termànant, Bracke «Jecrte^e a* vous 
,iTaa..t nWiém,^^y}mjtjM ta 
«rots 
xri nanifeatei votre pansée l tfeacaflettti 

A Valenciennes 
La fête du Travail a été célébrée cette 

année dans la plupart des communes de 
1 arrondissement avec beaucoup d'entrain. 

Lee programmes élaborés par les orga­
nisations ouvrières ou par les municipa­
lités eocialiete: comprenaient non seule­
ment des meetings et dee manifestations 
oui soutes eurent un caractère de protes­
tation contre le projet do rétablissement 
du service militaire de trois ans, mais 
aussi des fêtes populaires. 

Lee organisations ouvrières de Vaien-
ctennee. Brndieut* du bâtiment, dm mé­
taux, des cheminots et «su livre, ont orga­
nise «M msaîlla le 1er mai. salie U m -
feour, «vu» la ptsfoèstsee «ta eantand» Rey-
snnnri, eonsaiUer prud'homme avec comme 
aeeeasaurs a sucs, du Livra et Tesson, dee 
Métaux. 

Tour à tour les camarades St-QWMkn, 
des métallurgéstee ; Trooroé, de l'Union 
dee Synuieeés M Lemoui, délégué de la 
C.G.T. firent l'historique de la fêta du tra­
vail et la critique du nouveau projet mili­
taire. 

Lee nombreux auditeurs après les avoir 
vivement applaudis adoptèrent l'ordre du 
jour suivant ; 

« Les travailleurs, réunis le 1er mai, 
salis Lambour, après avoir entendu tes ca­
marades StsQuentro. Trocrné et Lemoux, 
considérant que le retour à la loi militai­
re de trois ane nullement motivé par lea 
nécessités d'une pseudo-défense nationale, 
aurait pour conséquence de diminuer le 
nombre déjà trop restreint dee ouvriers 
validée ; de rendre inévitable une confla­
gration guerrière, «m multipliant les exci­
tations chauvines ; 

» Considérant que la classe ouvrière 
s'est toujours affirmée, dams tous eea oon-

Sès, et contre la guerre et contra le mili-
rieme, soutien exclusif du régime capi­

taliste ; qu'elle ne saurait, par conséquent, 
accepter 1 application dune mesure ayant 
pour objet le renforcement des effectifs mi­
litaires. , . 

1. Pour ces motifs, déclanmt être prêts à 
employer tous les moyens à leur disposi­
tion è l'effet ds faire échen: à ce projet, 
inutile, démoraliaateur et dangereux ; 

n Demandent & la classe ouvrière alle­
mande, menacée d'Identiques mesures, de 
mener avec eux la lutte conti» la réaction 
chauvine, pour le dtaarmsmsnu général, 
pour la réconciliation de tous les peuples, 
seule moyens de maintenir te. paix, indis­
pensable pour assurer le tricaaphe de la 
cause ouvrière intarnationaio ; 

» Considérant que la révision dea neuree 
de travail s'impose en raison des pe»*lec-
Uonnemenie quotidtemaement tfJP"*? 
dans la technique industrielle ; qu> elle est 
une condition de progrès ; que contre elle 
ne saurait valoir aucun des arranenits 
erronés et Intéressés invorruta pas- Vos or-
•anienUona patronales ; que la clitsse ou­
vrière ss doit d'affirmer, par une «urre 
de réalisation, sa puissance aana oease 
croissante . . _ ^ . 

n Que 1'ojdvre d'éducation, qui doit pre-
oéder et préparer l'acte de tranat^iaoaaion 
social*, nécessite la conquêta de naoins 
d'heure* de travail ; . 

« Décidant d'activer l'organlaation oie la 
sanmnann engagée en vue de dtalnueT te 
tempTaelabeur et de réaliser U rapow de 

l'après-midi du samedi ; 
,. Déclarent apporter dan* cette açtiton 

«ne parsSTvtaance soutenue et une wlorrié 
accrue aar tes reste tances rencontrées, 
adressent un salut fraternel aux travait-
lama du monda entier ; . 

.. Protestent enargtammient çontto » 
venus è Paria du roi Alphonee XIII, percé-
cutour de la pensée libre et tortionnaire 
du prolétariat espagnol; 

, l e séparent aux orie de ̂  Bnjrrant 
pour la diminution dm hewres ds travail et 
te, semaine anglaise ; , 

s A bas la loi de ttote aruf 1 ABaatea 
potentats I Vivo le p w » t r j * î »n*««M»t,<>' 
nal 1 Vim h» tiOvoloitan aociala 1 » 

AONNADiQ 
Le pre^amma de la Joornta atali Ici 

a ' ^ r M ^ a a m T p m r i m t a t a r * ? n . 
%Um WgantaslSr rruniverrité popu-

A «ADrT-AMAND 

Mercredi soir avait eu lieu une grande re­
traite aux flambeaux. 

Plus de deux mille citoyennes et citoyens 
priScédés d^ la Fanfare Ouvrière, parcouru­
rent lee principalea artères de la ville. 

Ainsi que cette première manifestation 
l'avait fait présager, celles qui se déroulè­
rent hier, réunirent encore un plus grand 
nombre de travailleurs. 

L'n cortège de plus de trois mille person­
nes s'est formé a deux heures et demie. 

Avec l'infatigable et dévouée Fanfare 
venaient en tête les drapeaux et bannières 
des organisations sociah'sles, des syndi­
cats, des coopératives, des sociétés de li­
bre pensée. Plusieurs pancartes, sur les­
quelles on pouvait Ure « Guerre À la Guer­
re .», e Prolétaires de tous les pays, tmissez-
vous », étaient également portées. 

Apres avoir défilé dans les rues du centre 
de la ville, les menlfesfsnte se réunirent, 
sous la présidence do citoyen Talmant, con­
seiller municfpejl, dans la salle de la Tour. 
Lea citoyens Couteaux, conseiller munici­
pal, et Durre, conseiller général, y prirent 
la parole. 

Ils s'élevèrent contre les nouveaux «re­
jets d'armements et en montrèrent toute 
l'inutilité ext pvstnt de vue de la défense na-
tfonare et tout le danger de guerre qu'ils ont. 

Durre rappela notamment toute la belle 
aJHWifWKatwn de Jaurès qui a force rad-
mirnlfca* nés tirmtgtsns nHMIalraa 11 mon-

s i ittnae attaawTntques que ôett» 
lot estait accumuler sur la nation. 

Il termina au milieu dea applaudiatementa 
par un éloquent apdel en faveur d'un rap-
pror+i«»*nt franco-sllemswd. 

Le cortège se reforma ensuite et ee rendit 
g la gare pour la réception, k 5 heures et 
demie dtz citoyen Lebas, conseiller général, 
maire de Bounaix. 

Et è six heures une seconde réunion fut 
tenue au "Salon Amandlnols, place du Mou-
lhvdee-Loups. La salle était beaucoup trop 
étroite pour contenir la foule des auditeurs. 

Le citoyen Couteaux remercia les travail­
leur» de Soinl-Amand d'avoir répondu en 
aussi grand nombre à l'appel du Parti so­
cialiste. Il présenta le citoyen Lebas et se 
dit fier de pouvoir montrer au représentant 
de la citadelle socialiste, le proiétarist 
emanoinols, pndondèment uni et organieé 
sur le tripla terrain pocBèquo, syndical et 
coopératif. 

Lebas rend hommage aux socialistes 
amandinois avù ont constamment fait pro­
gresser leurs cvasnisauons. Ils peuvent être 
assurés de sucoès prochains. I A belle mani­
festation de ce jour en est le meilleur au-
WL?oreieur maroue la signification de cette 
fournée Les traivailleora se sont levés au. 
iourd'hui dans ttute la France pour récla­
mer la journée de hmt heures, dit-il. 

Par elle, ils obtiendront des conditions 
de iravail meilleures. Par elle, ite pourront 
imposer leurs salaires aux patrons alors 
qu aujourd'hui ils doivent sonir lea condi­
tions de ceux-ci. -

l a réduction de la journée de travail l e y 
fournira des lofevrs qui leur permettront de 
contoieter leur éducation. ••_,!_•. 

Mais hélas ! la journée de huit heures ne 
suffira pea fjonr assurer le bonheur a le 
classe ouvrière. . „ , 

Elle ne le trouvera que dans une société 
d'où la propriété capitaliste sera bannie 

Puis Lebaa développe le programme socia­
liste dorgaisaiion «es milices. Il 1 oppose au 
oroiet de loi du rétablisaament du service 
militaire de trois uns. qui doit fournir A nos 
souvernante une armée prétorienne, une ar-
aàaVZi •amenâtes csaontates, uns armée de 
rnoaa déasteartsabie de renouveler les mas-
2 2 ! . Y r f c a s m t a B ^ Draveil et ViUeneuve-de Fourmies Draveil 

^ÎSun^^'accoai l l l par uns kmgue ova-

B<iî montre la néenaatté pour t ê P ^ f «? 
rrotester contra le projel des rjouvaaux ar-

»n» Lee «Tmafnjmia»ea»»e*»™«j!>-
Cans tonte la France sont «me prenve aum-

i n d U e s ^ ^ u T R è m m i i . n ^ e ^ iwnt « • 
iloveei partrtrt pour «mipeanar le prwêta-
r ^ u ^ e T p ^ S q n ^ ; 1. mécanisme de 

^ u , e n n ^ , d o n r M r a 1W.0M °c«mesjldtaa 
ces troupes r.ons prmrricms les r^rojver 
_ - . - — - . lusmuaiuH-ui sérieuse des réserves 

«en» oansle" « «arntsons élertarales ,. de la 

asaur'r aux atatrsrsiaasiii . ^ . ^ L ^ 

«ûclamattWJ» t 

Ils vouent au nn^pris de tous, lea IgnaWiti 
lu'itours qui, cktns le but do Vendre dm ca-
r.oiie et des fuaiva, avec de gros bénéftoes, 
laierct des cainpssanes de presse pour exci­
ter le cnauvuusine et lea hystériques anus 
des guerres. Au point de vue économique 
pour donner aux: prolétaires le temps de 
e'inetrairw, da viiuv quelques heures de la 
"*<• de famille et prwr lui permeUre de mieux 
réparer des forces trop complôteassat ab-

'sorbées pour le seul bénéfice du capital, les 
travailleurs présents ravendiqnsnt le vote 
d'une loi otatlissaul on France la Semaine 
Anolatee. 

Ile reconnaissent que seule l'organisation 
des travailleurs est. oanaMe d'apporter des 
ooicliorations A leur truste sort et d'avancer 
l'iit'ure de la tranaf«irmatlon totale. 

Ils s'engagent a rentrer de plus en plus 
r.ombreux dans tons leur» syndicats profes-
si mnels et dans toutna lea sections du Par­
ti socialiste et se sépnrent au cri de : Vive 
la Semaine Anglanset A bas la guerre ! A bas 
les trois ans 1 

A A1IZTN 
La muntripatefé avait organisé différentes 

festivités : lutte de jeu de balle, concert par 
la Musique Communale et bal, qui obtinrent 
un très vif succès. 

A quatre heures, l'arimmistrabjon munlci-
pnl- reçut a l'Hôtel dki Ville lea représen. 
tanU des syndicats do ia commune. 

Le citoven G. ThiétemL maire, dans une 
délicate allocution, tes assura de te, syirie 
psthie des membres du «Conseil municipal. 

Les vins d'honneur fuw-nt ensuite offerts. 

Dans les autres Communes 
Kans la plupart des autres communes de 

l'arrondissement, A Qniâvneciiain, à Ouarou 
hle ù Marly, A Seuttaart, A Bmay. à Escau-
duin. à La Sentinelle, à Lourches, des réu­
nions ont été tenues, 

l'.u-tout, elles se sont terminées par le 
vote d'ordres du jour contre les projpjs 
d'armements et la loi de trois ans. 

A D e n a i n 
iDenain ouvnier a oeMbai cette année avec 

entrain, comme il est de coutume, ta fête du 
travail. 

Mercredi, aaaltrré te temps pluvieux, une 
foute considérable s'était donné rendez-vous 
au Salon du Svnd.cat Cene-ai, d'où partait 
peu après un immense oortège en tête duquel 
marchait la Fanfare marné le socialiste. Dans 
tes rues principales de la vile, l'i 
manifestation ouvrière défila 
acclamée. BeteiV 

Hier jeudi, aux sttenkte de la Bette-Vue et 
de lé route d'Havssuy, deux nuste tireurs pri­
rent part au tir a la csma organisé par te 
rramicipsérté. Nous en dontMrone demain tes 
résultats. . . _ _ 

une ptoie battante ae Aiianait me «te Loorche» 
et se mettait en iitarUse taxa a m a n de l'Jn-
terrauionaie exdcotée par la TiEsnai èanfare 
pour se diriger vers ta sjase des Mines où 
•«mit tien ta réception dts citoyen WHm. dé­
puté de Paria, qui devait ptandre la uamtfe au 
meeting du Thréfttre munkicast. 

Noua donnerons un compte rendu ds cette 
réunion dans notre prochain nuraréo. 

La ioumée s'est «émanée par différantes »t-
tracttens, concert-, et bals |»«»i«a»iim. 
LA LUTTE INTERNATIOMALE 

DE . E U DE OAt.LE DE DENAIN 
Cest sous une pinte battanec que s'est dc-

rbotste la lutte InternotionaJe de jeu de batte 
donnée à "occasion du 1er Mai et qui mettait 
aux prises Fontaèae-Lévéqun (Belgique) et 
Jeotnont. 

Mnègné te navrais tenros. un nombreux pu­
blic s'était porté sur k balajuluuie de la place 
de la Mainte. 

Mais vu te persistance du soaassate temps 
qiu gênait beaucoup «es joueurs, la totte qui 
devait se définir en treize jeux dut être inter­
rompue. 

Foutaine-L'évéque avait pris onze jeux contre 
six jeux k Jeaxuou'. 

La lutta sera reprise 

Puis Goniaux aborde successivement las 
nriricinalaa pevsadicatiana ouvarèaaa. 

H montre la nécessité d'obtenir bientôt la 
tournée de h'iit neures, le rastsaimm da sa­
laires et la semaine anglaise; puis ert ter­
mes vibrants, le voici qui fait le procès, de 
la loi de trois ans. 

Il dénonce >ea mtentton» crimmelta» de l " ^ ^ t^^m Pâtes de la Vide. Les"^ 
certains groiipes de capitalistes dont le L 
tridlisme est surtout Ut satalutlsine d'af-
fuires. 

Il montra quelle répercnsBlon a n » wtr 
la vie économique le vote da la nouvelle loi 
militaire que tes chauvins vaudraient voir 
voter; il dit comment 200,OtO nommes se­
ront réduits 4» ce fait OtacaVBn, à lim-
productivité ; il protesta contra tas 85» rm> 
mna da charges nouvedas ont vent aces, 
lier tes contribuables si te funeste projet 
est adopta 

,1 II aembfe qu'un vent de folie panse au­
jourd'hui sur tous lea paya. Ou nous épuise 
dans l'inlamals course aux armements qui 
fatalement nous amènera une ' 

A CaoaUy 
Malgré le rnaevate temps, la proaMariat 

caudréalen d di4mement céa»ri la Me du: 
Travail. 

L» uatio.nDa foula énorme da oitayens, 
ta boutonnière ornée de l'égta&tiae rouge, 

exemple dans l'histoire. Il est temps de a 00-
ros«-r i lu criminelle fohe d'induatrieès sans 
scrupules, dui par tous tes movens veulent 
donner de I ouvrage aux canons qu'Us vi-n-
dent ! 

Et ce ne eont pas seulement l is aocial's-
tes qui protestent aujourd'hui, mais aussi 
des membres des partis tes ptas hvers, el 
dont la compétence est indiscutable 

L internationale ouvrière de tous les pays 
est aves nous. Il faudra bien qu'on l'en-
tends «t qu'on lui oaéisae 1 » 

\* discours da Goniaux est bneDô 0 ap-
plandiaaamants et lorsque le taillant dé»uU 
s^ rassied, c'est un» véritable ovation qui 
lui est faite 

C'est maintenant le tour des; rhantassr. 
La salle applaudit et rappelle excessive­
ment la petite Reiter, une raitre-nn-* chan­
teuse- de 'huit ans. puis le m .rvlotrui-ste 
Fouache et enfin Stern, le ehankenr huma­
nitaire qui fait triompher lea chansons de 
M<ntéhns. 

Verschasve offre ensuite à la Muse ou-
Mière un e splendiJe gerbe de fleurs qu'ac-
anmpaama im livret de caisse d'épargne de 
50 faraca et h ses demoiselles d'honneur 
une gerbe de fleurs et un livret de 2T, francs 

La gracitijseifuse renieroie et sourit. 
Apres un rrilfJrceau brillamment enlevé 

par la Fanfare municipale de V.'aziers, le 
citoyen Mf.relle, Jélégué de la C G. T. prend 
la parole. 

Morelle montre ta nécessité de l'organisa­
tion ouvrière pour obtenir les améliorations 
indispensables au sort dea tarvailleurs 

a SI nous sommes exploités, dit i', la faot? 
en ast au manque d'union, aux quer»Jl:s 
intestines qui affaiblissent nos ergantea-
tions » 

Il parte ensuite de l'augmentât.un tou-
jtwrs croissants des armements, A laquelle 
il importe d? mettre un frein 

« Les grands chauvins, dit-il, qui sont les 
flus grands voleurs, veulent venors leur» 
ennons ! Mais lea mères do famille du peu­
ple, ne veulent pas que leurs enfant» str-
^ en* ae but3 a ôes canons ! 

ly>3 femmes du peuple n'aiment pas la 
guerre parsa qu'elles aiment leurs en'ants 1 
Rllea n'ont cure des sophisme», dont veu­
lent nous bercer tes nairiotaris ! • 

l'ornte'ir 'ait ensuite briè\-emenî le pro­
cès de la loi de trois ens. 

Ijt péroraison véhémente de sen discours 
est accueillis par ds -'rénétiques appluudis-
e?menls. 

GON1ALX donne enauile lecture de l'or-
dr> du jour suivant qui est adopté è l'una­
nimité. 
L équipe de Pranee de l'U. U. P. • . d. bot 

ORDRE DU JOUR 
Les travailleurs réunie à l'Hippodrome le 

1er mai W 3 afHment pin» «ae jamais la 

A DOUAI 
La fête dea travaiHeurs a obtenu ft Dnnai 

le même suacès que les années pracédrn-
tes. 

L'Union des Syndicat» nvait organisé 
avec un sçjn minutijux la aptendide mani­
festation qui s'est déroulée par les rues de 
la vaie ; rien n'avait élé laissé eu hasard, 
euisl la réussite a-t-elle été complète. 

Le rassemblement ainsi que l'indiquait le 
profrromme eut lieu à Dorit?nies h 4 henrer, 
à l'estamir.et Boulanger, siège du syndical 
des verriîTP. , 

IJI gracieuse Muse du Travail, Mite Eva 
Provost et ses demoieîltes d'honneur, MBe 
JuHa Quignon et Adolphine l^cas. élosa h 
\dlle par lecrrs compagnes d'alelter furent 
reçues par le citoyen Verschaeve, secré 
tafr» génVal de l'Union des Syndicats. 

Après que tes vins d'honneur eurent £!é 
offerts, le cortège se forma et prit la route 

La°Fanfare munfcloale' de Waxlers qui 
avait tenu à prêter son gracieux concrurs 
cuvrait la marche, puis venait le char de la 
Muée du Travail, les emblèmes des syndi­
cale, et enfa derrière nne foule enUionsiaste 
qui ollnit sans cesse grossissant. 

A cinq heures, après avoir parcouru les 
prmcrpale* rues de te ville on arrivait à 
1 Hippodrome où devait avoir Heu le concert 
et in confSrance. 

A L'HIPPODROME 
Le vaste amphithéâtre était liUéraleroent 

bondé. Sur l'astrade décorée avec gont, 
avaient pris plaoe, encadrant la Muée ou­
vrière et km demoiselles d'honneur, i» ci­
te ven Gonia-jx, le vaillant député de Douai, 
M'orelle, délégué de la C G. T. et les secré­
taires des syndicat» de l'Union des Syndi-
cets de Douai. 

Le citoyen Verschaeve prend le titwnlar 
la parole. Il propose è la foule de désigner 
Gomaus comme tataidant Sa ptxjpoaition 
e»t acclamée, pots comms aaaeaseurs, on 
nomme lea sécréta*»» da l'Union dm aflriv 
dicats. ^ 

A ^ r e t ^ v S a ^ a ^ l e U c S ' i n t e r ^ 
cal et le public qui visnt d'eoslamer «on 

onro, Gcnianxtaèoa la Mum Ouvrière et 
•es gradeuses lemoteelte» d'honneur « qui 
eont id, dit-il, rincarnaiion du travail, créa­
teur de richeeses ». _̂ 

• Voici donc, «mltnue-t-il, la 24e anniver-
astre «ta tar aâaL. 

En ce Joor, ta» nrmltaire» du manda *n-
•er vont afriraneT leur volante commun* d» 
Justice sociale et de paix mternetionale. 

11 faut aapèrar que U grand» yoix d«i *»-
vaiTieur» sera entendue, » 

heures, la aesuaios wagtaias. le minimum de 
salaire, qui aaporcrr >nt aux prudatitems 
plus de bien-être et 4e liberté. 

Ils n oubliant Ml la revendication totale 
remancipatlon économique des producteurs. 

Avisa llntemaiicnale ouvrière, ils protes-
tent contre le projet tondant a augmenter le 
service militaire a la caserne è la dorée de 
trois nn< 

Ils se prononcent pour le règlement de 
tous les conflits entre tes pays par dea tri­
bunaux d'arbttraae.1 

Vive fani-n de» travailleurs, A bas les 
trois an». 

Vivo rintern.Ui'nale ouvrière. 
La séacce e»t ensuite levée. Le cortège 6e 

reforme et la foule escorte jusqu'à la gare 
la Fanfare de Waxiers. 

Puis c'est la dislocation. Durant toute la 
Journée, il n'y eut aurun incident è signaler. 

A DORIONTES 
Malgré le mauvais temps, la fêle orga- I 

nieée par le «yndioat des mineur» a été ad-1 
mirablement réussie. 

De nombreux jeux avaient élé institué» 
dans le hameau : couiaes à pied, courses en 
sac. jeux d'esson, de «seaux, etc., qui tous 
obtinrent un vif succès. 

A 10 heures du matin, la rnostque muni­
cipale, le Club dee Vingt, et la eoeiété des 
bigophooes. parcoururent les principales 
rues, puis à midi, te cortège se rendit an ai-
metière ou la citoyen René Routa praoonça 
un discours «JÏT la tombe des fondateur» du 
Syndicat. 

A 3 heures, les manifestants ee rendirent 
à la gare de Pont de te. Deule pour récevoir 
le citoyen Poisson, excrétoire général des 
coopératives ouvrières de France, délégué 
du Parti socialiste, puis on se rendit * la 
salle Ricart où avait Heu la conférance-con-
cert 6rvani»ée par 1» Syndicat et que prési­
da le citoyen Laneelle. 

René Rouré remercia la foule d'être venue 
si nombreuse A l'appel du Syndicat et pré­
senta tes orateurs. Puis, après une allocu­
tion du citoyen Possaon, qui fut fort goûtée, 
Qurnlin paria de la coopération au point do 
vue syndical. 

Après lui, Laneelle traite la question «vx 
point de vue socialiste. 

Ces deux orateurs lurent chaleureusement 
applaudis. 

'Ce fut ensuite le tour des artistes h qui la 
salle fit te succès qui leur était dû. 

Uh bal très animé termina te fête. Il n y 
dut aucun incident. 

CHEZ LES VERRIERS 
Le syndicat des verriers s'était joint » ''ko'0" 

de» SynutesU Oaos Inprtamtdl. le «roupe s «ait 
rendu au cimetière, où te citoyen J'oumoux pro­
nonça un diectors sur la tombe des fondateur» 
du syndicat de» verriers 

A DEC8Y 
La fête 'du 1er Mai a obtenu Ici son luc-

cè« imbitoel. Une foule riombreuse assistait 
à la ormférance que donna Goniaux è 7 heu­
res du soir. 

Gceasuix parla successivement de la neoss-
sitê de roir«»nteatian ouvrière, de te tel «a 
huit hesuree, du minimum de salaire et de la 
loi de dois ans. 

L'oredour fut chaleureustanent applaudi. 
Il n'y ant «voenn incident 

A Sm-LE-NOBLE 
Malgré te temps défavorable, la fête du 

1er Mai * été en tons point» réussie. A 3 
heures, te citoyen Goniaux, député, remit 
leur embl'ème aux pupilles socialistes « La 
Muse Ouvrière », sur la plaça de la Liberté 
où était mtaeeée une foule do «tu» de 2.000 
pet nonnes. 

Goniaux inrononça un magnifique discours 
qui fut frénétiquement applaudi, pot» la 
foula se renàlit an ojmettère où te citoyen 
Bertiaux et ( «miaux prirant ta parole aur la 
tombe de tftxibé. 

nn>eotaownIncidenV 

toyeia» Erotét Ptet, Germain Bricout et Au-
glisl.) Beauvillain, dans des discours tréa 
ayrd'anai, ttmttt I aaatariqaa «te te lato du 
l«r Mai. Ils s'élevèrent avec véhémenoe 
cDotro le gouvernentent de réaction, contra 
v.s gros rponèss do te ttnance, qui rêvent 
do conduire le pays dans tes pire» aventure» 
guerrières. 

Un ordre du jour da pit>testatit» contre U 
folie de» amisnifinls et te toi de 3 aras, fui 
vota d'eiigiouBtesirie par tes 1600 auditeur! 
pstasaxta. 

Va cortège ee forma ananito et précédé 
d'an groupe d» musiciens, dm bannières) 
de la fédération locale dm syndical», de» 
drapeaux socialistes, peroonrot tes prino» 
paies rues de te vilte au «on d» l'Intematioi 
naie. > 

L'a orna-midi, de 5 A 7 heures da «où-, sue 
te place de l'Hdtel d» Vstte, aèrent Itou au 
mtlteu d'nne grande afnuenca, dm «ntwae» 
cycltet «s, dea damonstratlotu de boxe an-
gtaise «H française, assis une brillante fétv 
da rvn-taaataque par te société la a Revan­
che Csaadréanenne ». 

Un bel à aTraad orebeatre, oonaé aar 1*1 
plane Tbtera, brillistaiml iltanunee par dea 
lampes électriques, atotura nette jootaU 
des rev ea idications 

A Dunkerque 
Hier matin comme chaque année, les on* 

vriers du nkerqnois se sont réunis à la Peinte 
et. au cambre de 200. se sont rendus è te 
Bourse d'à Travail où eut lieu une confèrent 
ce. 
Puis, au nombre de 500, les travailleurs s» 
rendirent au cimetière où ils déposèrent de* 
couronnes sur tes tombes de leurs camarrn 
des morts dans l'année. 

Une promenade en mnsimie eut Ben cm 
aolte dans les mes de la ville 

L'après-rnidi, un enneert fut organisé aa! 
tbéttre 00 il v eut fonte Ainsi ae tennlna 
cette belle Fête du Travail 

A. T .T^.TVfe» 
La fête du iravail a été célébrée avec en* 

train par la population tonsoiae. La jour­
née tut très ceime H le public proiitant le 
celte journée de repos a pris une part ac« 
tive au programme des rejoulsaance urga-< 
rusées è cettm occasion 

La vallî. un* retraite aux fUmbeanr, 
très suivie, et è laquelle oartidpaient la 
Fanfare ouvrièra monicipaie et ta oompa< 
L'[,K- de4 sapeurs-pompiers, avait parooartf 
les principTl'vs -ues de la ville. 

La journée d'hier avait' eomtsssacé pas, 
une distribution de secours aux indigent > 
Un banquet rtait offert aux vteUlaraa d( 
l'hoepic;. 

A 11 neures et demie, è la Maison ayadi 
cale une confei'înce eut lieu eoua te prési 
dtnes du citoyen Basly, député, maire dt 
Ufis. 

Le citoyen Altetnane, ancien député de 
Paris y prit te parole et, dans un dasotau-a 
firt applaudi, traita de l'organisation fcjfu-
dieate et 1» >a loi de trois «ma. 

Après quelques moto deo citoyens Lé< 
cuver et Bultsz, un ordre du jour fut enont« 
à runanlmfté, apprrruvant tes paroles de to* 
rateur 1 

A troto beuTs», place «a lai Rdtmadtona, 
les aaaateora d» teu da balte, virent aux 
triée» tes psrttea de Lens et dT> Ittoa, ~ 

s'enleva aux applaudteaBt]>eute don» Msute. 
enBiooalaste. 1 

Pendant le «TOrOetnent, ta srjoMM a L» 
Réfténcratrice » a vivement frxafâaad fa OtM 
tlic par ses prerinetions gymistuua». 

Enfin A six henrea, ptaoe d é j à ^Rapnbli-
que, te Pantare ouvrière munécipsfe dojaosf 
un concert qui attira da nombreux asaa/ 
leurs de bonne musique. 

Lmu-Rfen 
A Llllmrm 

Le rail sanglant 
UN OUVRIER EST TUE EN GARE 

AU COURS D'UNE MAIfCSUVRS 
l'n accident mortel est survenu mercredi 

,\ 6 heures 40 du soir, en gare de LLUers. 
Une mechine, conduite par le inécanicierj 

Sec et to chauffeur Racine, du dépôt de BeV 
Uiuna, effectuait des manœuvres dans tea 
votes de garage lorsqu'elle vint donner vio-
temmen» contre un fourgon auquel elle de­
vait s'eciarorher. 

Le chauffeur, qui e'erjrjréteit è détendra 
l'alietaKc fut serré entre les tsampesm, 

La mort fut insterdanée. 
La victime. Agée de 28 ans. laisse une veu­

ve et i enfants qui habitent A Béthune, av«v 
mm de Bruay, 

Oernière 
Heure 

La Conférence 
des Ambassadeurs 

LotsduBV i" mai — Les »rnl»»»aisut»i oat 
délibéré au Forairn Office cet après-midi dr 
trois heures et demie à six heures. 

L»» dtvsr» prerits iwwlali issapsrtaiH 
l'évaaaatlen mrwisaiats «te »«atarl «t, pour ta» 

Les puissances oui ont patte en laveur 
cette solution sestetaat i peu ores esttais 
Que le Mon tén 6» ii> raceeptera. 

On espère que l'AsjtrirtVa Ifeusjtiu racoap. 
tera étraèement. 

Cette espérance est basée star ce fait que te 
gouvernement autrichien semble l u i t avisai i 
è un moment donné que si te Monasattea» éva» 
cuait Scutari, on pourrait *•" viinn la aoaas 
tion d'une cotnpaaianou. 

Uaa inlmiiJiii parjfaq.ua dépend uniquemenf 
de l'Autriche. 

Les «méiimaateis 1 ont examiné la question 
de ht médiate» entre te» atoés et la Tors 
qute. 

Les amoaswaaars ont raaonna la sateteatté 
«te Mter an la liolliunt la stgn»tHr» «M pralh 

Les ambassadeur» se 1 «Vsièlta runîj sajbv 
ebain. 

L A PAIX P R O C H A I N E 
Sofîà, t» mai.'- Les représentants des paitV 

sauces eut fait atrjooatftsni ane o^snarohe pou» 
inviter tes beSLirérants è eessat liamlistel 1 
ment te» hostilités, t aaitemsi- te» sasVnj iiL 
tiaines et te «teu d» rdmion Botaj km tra«ei»r 
stofla d» oarav 
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